
ie vilain métier d'espion
OJI u vu que la Cour pénalle fédérale, sié-

geant à Genève, s'est montrée pairtiiculière-
'ment sévère, dans sou verdict, à l'égard de
4'a danseuse Rota , du ménage Rochiat-Dol-
fly et du dessinateur Joël , qui , îl faut bien
le croire, pratiquaient (l'espionnage à tour de
bras.

Commic tes déliais se son t déroulés à huis
clos, ce qui est la coutume constante, logi-
que el prudente, dans des procès de ce gen-
re, nous ne connaîtrons probabl ement ja-
mais la nature exacte des délits cani'mis.

Nou s savons seulement que la danseuse
et son ami Joël avalent été 'arrêtés au mo-
ment où ils passaient ia frontière, eflile, trans-
portant sous ses jupes des documents qui
Intéressaien t fort une puissance étrangère
que l'on ne désigne pais autrement, mais
dont chacun , à Genève, du moins, chucho-
ttai t  ile nom sous le manteau de fla cheminée.

Sans doute, tout ce vilain monde-fla espé-
rait-il gagner 'beaucoup d'oirgent avec ce vi-
lain métier 1

La police fédérale, qui est plus particu-
(lièreruent chargée de fla surveillance de l'es-
pionnage et des espions, oissure que certains
pays en guerre font ipllus particulièrement
de da Suisse ce qu 'ils appellent pa.r euphé-
misme le centre principal de « leurs servi-
ces de renseignemonlis » .

Nous ne serions pas autrement surpris
d'apprendre un jour qu 'il existe un syndi-
cal d'espions qui opèrent par bandes, com-
me les dévaliseurs de villas.

Est-ce que les condamnés de la Cour pé-
nale fédérale de Genève ne donnent pas l'im-
pression de l'existence d'une sorte de syn-
dicat de ce genre ?

La police (fédérale aurait , dès lors, une
grosse charge sur les bras : celle d'opérer
de véritables rafles qui ne sont pas faciles
dans ce domaine bien spécial.

Nous ignorons 'la qual ité des renseigne-
unenlis que ces traîtres, ces demi-traîtres et
ces quarts de traîtres peuvent fournir aux
goirvernamen lis voisins.

S ïl s'agit de la défense nationale, il nous
semble que Jes pièces de valeur ne traînent
pas sur des tables ou sur des bureaux et
que, seuls , des officiers haut placés peuvent
les avoir ù disposition sans farfouiller nui-
tamment dans des armoires secrètes.

S'il s'agit de renseignements politiques et
économiques, de réserves alimentaires, de
déplacements d'unités dc troupes , que sa-
vons-nous encore ? nous n 'avons pas le sen-
timent que ces pièces aient une valeur ex-
ceptionnelle.

Supposons qu 'un espion attitré, et par-
fois litre, révèle au pays dont il est l'esclave
et le vend u , le dieu où notre général lient son
quartier.

Ce serait punissable, mais est-il une seule
nation représentée à Bern e par un ministre
accrédité qui ignore oe lieu ?

Nous sommes convaincu que les pays
étrangers n'en ont pas pour leur argent.

Le métier d'espion est moins aisé, beau-
coup moins aisé à exercer qu 'on ne le croit
Si l'idée nous venait de vendre à l'Allema-
gne, à la France ou à l'Italie de véritables
secrets de notre pays natal et d'origine,
nous nous demandons par quels moyens
nous arriverions à les connaître ?

Il est évident que les documents que trans-
portaient la danseuse Rota et son Joël d'a-
nii devaient avoir une certain e importance,
d'après Oa sévérité du verdict , mais, alors,
se pose l'interrogation que la Cour pénale

ifédéralle a dû elle-même se poser : « Qui
les leuT a fournis ? Comment ont-ils pu se
les procurer ? »

On a parlé de l'atelier où Joël exerçait
son métier de dessinateur.

Nous avons quelque peine à avaler que
l'on puisse confier des pièces de valeur à
une Maison commerciale où toutes sortes
de citoyens circulent pour (leur travail.

Ce serait déjà là, de da part de l'Autorité
civile ou militaire, une faute plus que vé-
nielle.

Dons un précédent article, nou s mettions
le puMic en garde contre cette psychose des
temps troublés qui voit des espions partout ,
de crainte de n 'en voir plus nulle part dans
ila suite.

Par contre, nous estimons que lorsque
l'on en tient un par le collet, il n 'y aurait
ipas d'inconvénients à publier , tout en mé-
nageant scrupuleusement la défense natio-
nale, les circonstances et les contingences
qui entourent ce fa it d'espionnage. Ce serait
une mise en garde.

Ch. Saint-Maurice .

Les inconnues italiennes
Apres l'encyclique de Pie Mil el

le remaniement ministériel
(De notre correspondant particulier)

Rome, le 1er (novembre.
Nul n 'en sera surpris : deux sujets occupent

toutes les (conversations des milieux (romains en
ces jours ' de Toussaint : la première encycli-
que de Pie XII et le. remamieiment ministériel
accompli par M. Mussolini.

•Ailoire que l'emcyclique pontificale était at-
tendue depuie plueieurs jours, lie renouvellement
presque complet du personnel gouvernemental
s'est produit de faoon tout à fait inattendue.

La plupart dee mirnistree et secrétaires d'E-
tat avaient présidé, ees derniers jours, dans
les diverses régions de l'Italie, des cérémonies
eammémoratives de la Mranche sur Rome et
rien , dame lee haranguas qu'ils avaient prodi-
guées, m'avait fait penser au chant du cygne
Les voici pour la plupart brusquement remis
dame le rang et remplacée a la tête des dépar-
tements (ministériels par des hommes nouveaux.

Sans doute, un bal sort .est-il norm al pour ies
imini6tr.es de M. Mueeolini. Tmop heureux les
congédiés d'aujourd'hui, s'ils n 'ont pas, ooirn-
rme tels de leurs prédécesseurs, appris leurs dé-
mieeioine par la lecture d'un journal ou ei .le
télégiramimc fatal m'est pas venu interrompre,
quelque part en Italie, um voyage triomphal.

M. .Mussolini adédlaré à .maintes ireprie.ee, que.
pair ces « changements de garde » périodiques ,
i! entend à la fois rajeunir le cadre do ses col-
laborateurs et former à la (pratique des af-
faires une - élite dirigeante. (Lee hommes que
vient d'atteindre l'application de cette règle
étaient en charge depuis plueieums années : leur
retraite n'offre donc rien d'anormal.

Elle ne permet donc pas nom plus de diagn-.as-
tiquer un changement de da politique italienne.
Celle-ci, qu 'on me l'oublie pae, dépend unique-
nnont d'un seul homme : ses collaborateurs sont
appelés à exécuter ses consignes et ile n'ont
guère l'occasion d'exercer urne influence déci-
sive sur l'erientation de la politique générale.
Il reste cependant qu'ils peuvent avoir leurs
opinions, leurs tendances, leur tournure d'esprit
personnelles et que M. Mussolini des connaît
bien quamd il les choisit ou quand il les tre-
imorcie.

¦Ce m'est pas un eacuet , par exemple, que M.
.Starace, secrétaire du Parti Faeciete, at M. Al-
fieri, miiniertre de la 'Culture populaire étalant
parmi les dirigeants d'hier, ceux qui témoi-
gnaient au Reich hitlérien la ey.mpaitbie la plus
vive et la plue active et qui travaillaient le
plus à .rendre étroite la collaboration de l'Ita-
lie fasciste avec l'Allemagne nazie. Le fait qu 'ils

Quelles sont les intentions des Soviets ?
Devant le danser, les neutres vont s'unir

en un bloc indépendant
Les in tentions des Allemands commencent à

ee 'préciser : leur premier objectif paraît être
Fenbach, qui, aprèe avoir été bombardé, a été
survolé, et dont tous les environe 'Ont été ces
jours le .terrain d'actione locales.

Plus mystérieuses sont lee intentions des So-
viets à l'égard de 'la Finlande. Leur attitude
est considérée aormrme de mature à euscitar les
•plus légitimes et les plue (graves suspicione.
On constate qu'alors que le gouvernement- de
Helsinki a été jusqu'à l'extrême limite des eon-
ceeeions possibles, le gouvernement de Moscou
adopte unie attitude de plus en plus menaçan-
te, nom seulement envers la Finlande, mais en-
core .envers 'la Suède, eioue le .prétexte que la
presse de ce paye a fait cette observation, par-
faitement exacte, que l'établiesement de basée
navales et militaires' soviétiques à d'entrée du
golfe de Botnie serait 'dangereux pour la sécu-
rité suédoise.

D'autre .part, on trouve plue pairtieulièremcnt
eyimptomatique et troublante l'insistance so-
viétique relative à une cession territoriale dane
la région de Betsamo, voisine de ia Norvège.
On orelève comme spécialement audacieuse l'al-
légation selon laquelle l'énorme U. R. S. S.
potyrrait courir un (danger du fait de la Finlan-
de si—celle-ci ne (faisait pae les concessions îé-
clatuëee.

'Les encouragements que lion retire dc l exa-
men de la situation en ce qui concerne le
Rcioh, dont d'isolement est de plue, en plus mar-
qiic, et dont des efforts en vue dé gagner le
concours actif dee Turcs et des Italiens, pa-
raissent voués à un échec certain , sont donc
m'alheureueement contre-balancés par les ap-

se rretirent en même temps q.ue des deux géué-
rraux qui avaient organisé techniquement la coo-
pération militaire .des deux puissances de l'Axe
•cet aesurément digne de (remarque. Il serrait
difficile, d'autre part, d'expliquer uniquement
par un désir de irajeunissamient lo remplacement
d'un de ces ehefe à la direction de l'état-ina-
jotr de 1'a.r.mêe par un vétéran des guerres co-
loniales comme le maréchal Graziani.

Les journ aux de Berlin sont dans leur rôle,
quand ile. déclarent que tout ce bouleversement
n'a aucune espèce d'importance quant à la so-
lidarité de l'Allemagne et de l'Italie. On peut
cependant imaginer la signification -qu 'ils me
manqueraient pae d'attribuer à ce .remaniement
d'ordre intérieur ei, par exemple, il avait ame-
né à un poste de grande (responsabilité M. Fa-
rinacci ou (quelque autre ami fougueux de i'Al-
lemagne.

Les décisions de M. Mueeolini affirm ent sa
volonté de conduire une politique uniquement
•italienne et fasciste et c'est beaucoup dans lee
circonstances actuelles. Les seules paroles qu 'il
ait adressées à ees <miiLc.ee à d'occasion de l'an-
niversaire de la Marche sur Rome ont été pour
affirmer que « l'unique privilège que réclame
le Paeicderme est do .cionetruire et de .marcher cm
tout événement avec le peuple et pour le peu-
ple. » 11 s'agit naturellement du peuple italien
et d'aucun autre.

L'encyclique pontificale
est un soulagement pour

le peuple italien
Le peuple italien retrouve bien ees propree

préoccupations politiques dons cette volonté
d'indépendance. U se retrouve aussi avec ses
eentimente. et ees aspirations morales dane l'en-
cyclique où Pie XII vient d'exposer le program-
me de son pontificat.

Lee journaux itadiene en ont publié un résu-
mé, maie de texte complet en a paru dane « l'Os-
eervatoire Romano », qui continue d'avoir un
nombre de leeteure exceptionnellement élevé,
et aussi dans les quelques journaux catholiques
de la pénineule.

La lettre pontificale eet lue avec avidité par
un public extrêmement varié et l'on peut dire
qu'elle coulage la conscience de ce peuple hon-
nête et foncièrement chrétien, en (dénonçant les
doctrines qui ont déchaîné sur ie imonde la gu.tr-
rre actuelle.

iDane cette condamnation, d'an ne sait ce

préhensions que cause l'attitude de l'U. R. S. S.
à l'égard de la Finlande.

Lee paroles grossières (prononcées vendredi
à Radio-Moscou à d'endroit de M. Erkko, et
les menaces proférées vis-à-vie de lia Finlan-
de, sont réellement inquiétantes. Ou note en
tout cas qu'un malaise ooneidêrable règne dame
toue lee paye Scandinaves, où l'on ee demand e
si des (Soviets veulent vaesalieer la Finlande
comime les trois Etats baltes et ee donner une
frontière commune avec ia Norvège. Si les na-
tions nordiques résistent, jusqu'où s'étendra le
conflit ? D'autre part , n 'est-on pas en droit de
supposer que les .Soviets, comme les Allemande,
nourrissant des intentions hostiles à regard des
pays balkaniques ?

A'iissi l'ambassadeur de Roumanie à Athènes
a-t-il proposé au gouvern ement grec la forma-
tion 'd'un bloc neutre des Balkans. D'au tr e part,
l'aimbaseadeur de Roumanie 'en Turquie serait
reparti de Bucarest, porteur des conditions soue
lesquelles la Roumanie consentirait à adhérer
au paete de non-agression avec la Turquie et
la Russie.

Le correspondant du « Daily Mail » a Buca-
rest annonce cette nouvelle et déclare que ce
pacte aesurara la garantie effective de sécuri-
té pour las frontières du nord et du N.-E. dé
la Roum anie. Il fait état, par ailleurs, du dé-
sir des pays balkaniques d'obtenir la coopé-
ration de l'Italie en vue de la création du blo.o
indépendant des neutres ot note qu 'on .estime,
à Bucarest, que les accords avec la Ruesie et
l'Italie pourraient être absolument distincte l'un
de l'autre.

qu il faut admirer de plus, de la netteté et de la
vigueur de la pensée, de la clairté et de l'éner-
gie de l'expression ou du courage de l'anathè-
me.

Quand Pie XII déclare que « la racine profon-
de et dernière des maux .que nous déplorons
dans la société 'moderne est 'la négation et de
rejet d'une rrègle de moralité universelle, soit
dane la vie individuelle, soit dane la vie so-
ciale et dans les relations internationales »,
quand il condamne particulièrement « deux er-
rreurs qui rendent presque •impoesible ou au
moine précaire et incertaine, la pacifique vie
en commun des peuples », da première qui eet
d' oubli de la loi de solidarité' et de icliarité dic-
tée à la fois par l'unité d'orkrine de la race hu-
maine et par la rédemption qui 1 embrassait
tout (entière, le seconde qui dédie l'autorité ci-
vile de toute espèce de dépendance à l'égard
de l'Etre suprême et fait de l'Etat la fin ulti-
me de la vie, l'arbitre souverain de l'ordre mo-
ral et juridique, quand Pie XII affirme que les
principes du droit naturel international « .exi-
gent le respect des droits de chaque peuple à
l'indépendance, à {La. vie et à da possibilité d'une
évolution progressive dans la voie de la civi-
lisation et qu'ils exigent en 'outre la fidélité
aux -traités stipulés et ean ctiouncs conformé-
ment aux règles du . droit des gens », le lecteur
ital ien comprend bien que les paroles pontifi-
cales frappent des concept ions nordiques qui
ont, disons-le à son honneur, (toujours -naru
monstrueuses à son oerveau . de latin et à son
coeur de (Chrétien.

Aussi, ne s'étonme-t-il pae die voir le Pon-
tife implorer du ciel pour la Pologne « l'he.ire
d'aine réeu.r.reetion .en accord avec les princi-
pes de la juetiee et 'de la vraie paix. » Cott?
prière .du Pape s'accorde avec les voeux ardents
de tout le peupl e italien à qui le 'traitement in-
fligé au peuple polonais pair les pu issances de
l'axe Reirl in-Moscou a inspiré un eursaut d'bj fr-
.reur et de répulsion.

Lo peuple italien accueille avec la imôme
chaleur l'appel émouvant de Pie XII en faveur
d'une paix qui répare cette injustice at fonde
le nouvel ordre du monde , la vie nationale et
internationale eur ,l'inébranlable fondement du
droit 'naturel et de la morale divine.

Pie 1 el mal ïiaitsn
Pour eee tâches de demain , Pie XII fait ap-

pel, 'en même temps qu 'aux peuplée « aux émii-
ments hommes d'Etats qui , avant que la guemre
n'éclatait, se sont 'noblement (employés à éloi-



gner 'dee nations un pareil fléau. »
M. llueeioiimi fut  parmi ces hommes-dà ot il

ne semble pas (que Pie XII craigne de le v oir
un ¦ jou r se .ranger d'un autre côté pour déffn-
dre les erreuis mortelles condamnées avec tant
d'énergie par l'encyclique « Summi Pontifica -
itus ».

Il y a, en effet, dans ce document pontifi-
cal, deux passages qui s'accorderaient mal avec
une telle crainte et qui méritent l'attention.

Lorsque, au début de- l'encyclique, Pie XII
remercie les souveraine et les autres chefs d'E-
tats qui lui ont adressé des téinoigniagee de dé-
férent respect à l'occasion de son avènement.
il. a pour l'Italie des paroles particulièrement
affectueuees.

L'antre paesage de la lettre pontificale sur
lequel noue voulone attirer d'attention de nos
(lecteurs ne cite pas l'Italie , mais il la vise
cependant de façon manifeste.'

Pie XII vient de eonda.mmeir la deuxième des
deux grandes erreurs de notre temps en dén on-
çant lee conceptions qui placent l'Etat au-dee-
sue de tout, et de toue' et en font l'arbitre sou-
verain du bien et du mal.

Pie Xll a tenu à noter lui-imême que le to-
tal! tarrieine italien n 'est heureueament pas aus-
si totalitaire que le voudraient parfois certains
de sesi théoriciens.

.11 en va dm .totalitarisme italien comme du
racisme italien : ile se trouvent corrigée, dans
la pratique, par le cens latin et le sens chré-
tien. Un fait tout à fait actuel permet de voir
combien l'Etat allemand et l'Etat italien éif-
fôirent, même lorsqu'ils appliquent les mêmes
conceptions. Tandis que le Rieieh exécute ou
prépare des migiratione de populations où eel-
l-ee-ei sont échangéee. et transportées comme des
troupeaux, le gouvernement de Rom e procède,
lui aussi, à une .opération destinée à garantir
le (caractère purement italien du Haut-Adige
annexé au (r oyaume après la victoire de 1918.

Que fait-il pour cela ? Il renvoie en Allema-
gne 'toue des habitante du Haut-Adige qui
arvaient coneervé la nationalité allemande.
Quant aux autres, c'est-à-dire les au't'j icht on 's,
il leur laisse jusqu'au 31 décembre la faculté
d.e déclarer librement mais explicitement s'ils
veulent continuer d'habiter leur pays natal, en
conservant là nationalité italienne, ou s'ils pré-
fèrent prendre la nationalité allemande, quittée
à émigrrer dans le Reich.

Tout cala se faisant en vertu d'un accord'
avec le gouvernement de Berli n , le Reich n'au-
ma plus désormais le diroit d'élever aucune pré-
itemtion eur lee habitants du Haut-Adige et
ceux qui quitteront cette province le fer .-nt
rparroe qu'ils le voudront et parce qu 'ils auront
préféré le Reich à leur petite patrie.

On voit toute la différence entre oe traite-
imenit et celui dont sont victimes en ©e .m-oment
•les. populations (polonaises et les populations d'o-
rigine allemande des troie. Etats baltes. C'est
ce qui permettait à « l'Oesarvatoire Roimaa o »,
il y a quelques jours, d'approuver comme nne
•solution équitable le (règlement de la question
des allogènes du Haut-Adige.

Guardia.

Nouvelles suisses 1
Le procès criminel de deux monstres

'C'est demain imarcradi 8 (novembre que lee
époux Scli.upbach-'Niicolet eomipairaîtront devant
les assises du iSealand , à Bienne, pour inculpa-
tion d'assassinat.. La femme Marguerite Sehup-
baclh est accusée d'avoir empoisonné son pre-
mier mari Paul Nicollet, le ld juin 1034 à Bien-
ne. De plus, elle aurait été la complice passi-
ve du (meurtre de son file, au Canada par eon
second, mari Ernest iSchupbaeh, car elle contri-
bua à faire disparaitre îles (traces du crime.
Quant à Ernest Sehupbach, il .est accusé d'avoir
eu connaissance de il'empoisonnement de Ni-^o-
det, d'avoir maltraité à tel point son fils ad'oip -
tif que celu i-ci eucconiiba. et enfin d'actes im-
moraux. En outre en septembre 1936 il se lais-
sa aller à d.esi menaces et voies de faits eur un
employé bernois sur de pont de la Thielle à
rGails. Enfin à plusieurs reprises il dém olir, le
mobilier de la cellule de la prison de Bienne
et proféra des .menaces contre le gardien de la
prison et la police. L'accusation portée contre
nne femme de Granges qui aurait livré le poi-
son à dame Sehupbach a été abandonnée, la
feiliime- incriminée étant morte entre-temps. Cn
pense que les débats dureront 3 jours.

o 

lin mobilisé écrasé par un train
Un terrible accident s'est produit, samedi

soir, à da gare d'Allatmam. On habitant de «t-
te localité, M. Léon Cauderay, agriculteur, âgé
de 40 ans et marrie, s'apprêtait à rejoindre eon
unité militaire par le train de 20 h. 35. Etant
arrivé quelque peu en iretaird à la. gare, il vou-
lut monter à eont.re-.voie, mais il tomba et. hntp-

Comtire rhumes, bronchites, toux violentes, .asth-
me, les P. P. P. sont .d'un effet certa in. Les Pas-
.rjtles Pectorales « Peotora » se vendent au prix
de Fr. 0.90 'la boîte à ia

Pharmacie René Rossier , Sion
Dépôt : Droguerie du Midi , Sion

pé .par le wagon, il fut traîné eur une quinzai-
ne de mètres. Le .malheureux fut littéralement
déch iqueté ; il .a eu la tête écrasée, lee deux
jambes et la main gauche broyées.

M. Serex, juge de paix du cercle de Rolle,
•aeeieté des gendarmes Zeender et Druon n,
d'Adlamia n, ont procédé aux foirmal ités, tandis
que iM. le Dr Gérésole, de Roll e, constatait le
décès.

Cet accident a jeté une douloureuse cône ter-
nation à Allaimun où la victime, fils de l'ancien
syndic du village, était avantageusement 'Con-
nue.

o 
L'arrestation de l'escroc du Négus

qui avait opéré à Genève

Tout 'dernièrement, les services de la Sûre-
té .nat ionale française appréhendaient r n Mar-
tiniquais qui , invité à justifier sa situait-ion mi-
litaire , présenta des papiers d'identité qui fu-
rent reconnus faux. L'enquêt e permit d'établir
qu'il s'agissait de Léon Jali Bo.gat, né le 5
avril 1004, à la .Guadeloupe , qui n 'était autre
que le fameux escroc qui, en 1936, avait réussi
à s'introduire dans certains .milieux genevois
pour y commettre d'imp ortantes escroq ueries en
utilisant un (document signé du Négus. Ce docu-
ment (était natnrellamant falsifié. L'escroc, en-
tre-tempe, avait été condamné, le 24 avril de
cette année, par la 16e Chambre oo.rreetionn i.'l-
le, par dédiant, à 18 mois d'emprisonnement,
pour fabrication et usage de faux passeports et
usurpation de fonctions. U a été écroué.

—o 
Le coût des élections dans le canton

de Berne

La •Chancellerie d Etat a sol licite du gouver-
nement bamioie un crédit de 17.000 francs pour
les frais .causés par l'organisation et le dépouil-
lement, dee ecrutins militaires et civils des 23-29
octobre. Des sans-travail ont procédé pendant
quatre jours à l'expédition des bulletins et fies
circulaires aux (Citoyens mobilisés et répartie
dane plusieurs centaines d'unités. A chaque mi-
litaire bernois fut adressé un pli contenant 23
documente : le .bu lletin de vote 'Officiel, les on-
ze bulletins imprimés pair les partis politiques
et les 'Onze appels électoraux de eee detrauero.

Le dépouillement du scrutin militaire a été
effectué samedi at dimanche par seize bureaux
électoraux, composée de fonctionnaires des dif-
férentes diireotiane cantonales et comptant au
total 220 personnes. Depuis lund i imartin , t ous
les employés de la 'Chnneeilarie d'Etat s./nt
occupés à (récapituler et à vérifier les- pr ocès-
varbaïu x d'élection des communes. Une place a
(été assignée pour chaque .commune dans la salle
du 'Grand' Conseil. On sait que le canton 'de
Berne comipite 498 communes.

Posgnée de petits fait*
-*• On .mande de (Bogota .(Colombie) , qu 'une

violente tonnl.ide suivie d'un raz de .marée a dé-
vasté h ier lia ville 'et Ile port (de (Ganta-gena. La
ville fut couverte d'épaves et de décombres. On
diétp lore1 parm i la population .qui' fuit terrorisée
par le caitaolysme de nombreux blessés.

-M- A l'âge de 65 lans , est .dléoédé' à Manne -
dorf {Zurich); M. Jean Sigg, ancien rédacteur au
« Voiliksrechit >» puis pendant 11 ans insp ecteur ré-
ééirall des fabriques et pendant 6 ans conseiller
d'Etat à Zurich. (M. Sigg fut couse Mile r national
pemdla.n t troi s législatures.

-)f L'express Zuri'ch-iB'erllin est entré em .colli-
sion ieui gare de Stuttgart avec une (locomotive,
Une periS'O'inne ia .'éltlé grièvem ent blessée et 10
moins grièvement.

-)f Le théâtre miunlcipai de Lucenie fêt e ee ?
novembre son centenaire. C'est en effe t le 7 no-
veimbire 1839 que s'ouvrit 'la scène llucernoise par
une représentat ion de Guillûaiume Te'li de Schil-
ler.

-M- Le commandant de lia viUEle de Wiluo (Li -
thuan ie) a inteirdiit dans les rues la formation de
groupes de ipiluis de cinq personnes, sauf dan s des
marchés et .quand' il s'agit (die .queues devant les
magasins- 11 interdit également de chanter, de fai-
re ide H' aigitaitiion , de connimetitre des agress i ons

RADIO-PROGRAMHE 1
SOTTENS. — Mardi 7 novembre. _ 6 h. 55 Un

disque. 7 h. Inform ations de l'A. T. S. 7 h. 10
Quelques disques. M h. 'Emission commune. 12 h.
30 Informat i ons de l'A. T. S- 12 h. 40 Gratuo-con-
cernt. 17 hi Emission commune. 18 h. Musique ré-
créa'tiiive. 18 h. 15 Au nom de ,1a loi . 18 h. 20 Dan-
ses hongroises, 'Brahms. il8 h. 30 Vies d' ateil ier.
18 h. 40 Danse de Satané. 18 h. 50 Commuiaica-
tions .div erses. 18 h. 55 Fox-trots récents. 19 h.
Voix universitaires. 19 h. 10 'Rendez-vous. )9 h.
20 iLa situ ation . 19 h. 30 'Concert . 19 h. 50 Infor-
mations (de ll'À. T. S. 20 h. Echos d'ici et d'ail-
leurs. 20 'h. 30 Le mystérieu x .liminy. 22 h. 20
Morrnnatioms de ll'A . T. S.

BEROMUNSTER. — 6 h. 40 'Gymnastique. 7 h.
Nouvelles. 7 h. 0a Disques. 10 h. 20 Emission ra-
diopho.niique. ,10 'h. 50 Disques. 11 h. Emission
commune. 12 h. 25 :Nouvefl!|es. 12 h. 30 Nouvelles.
12 h. 40 Disques. 16 h. 30 Souvenirs de voyage.
17 h. Musique française. 18 h. Petites villes ce
Suisse. 18 h. 20 'Récital! de viole de gambe. 18 h.
50 Communiqués. 19 h . (Reportage. 19 h. 15 Chro-
nique mondialle. 19 h. 30 'Nouvell es. 19 h. 40 Les
cloches du pays. 19 h. 43 Causerie. 20 h. 10 Im-
prévu. 20 h. 17 Concert sy.m phonique. 22 li. 05
Nou veilles .

contre des passants. La .population ia été invitée
à dénoncer les agitateurs et les criminels qu'on fit
sort ir de prison.

-M- Le chanoine Joseph Bovet , maître dc cha-
pelle à Fribourg, a entrepris an compagnie de 'la
maîtrise de lia cathédraile , surnommée <t Les Fin-
sons », une tournée récréative et instructive, par-
mi les unités militaires cantonnées dans différen-
tes localités de fla Suisse romande.

-M- La Cour d'assises du Rhône siégean t à Lyon
a comdlimoé ù .mort Deveau et Saunier , îles deux
j eunes bandits âgés tous deux de 19 ans , auteurs
des .assassinats de Saint-Rambeirt-Flie-Barbe et
Ecnlily.

M- .11 a été inauguré le nouveau stade couvert
de Zurieh-Oertikon , dont la construction a coûté
deux mill ion s et demi de 'francs. La Confédéra-
tion-, île canton et lia viille de Zurich ont versé
presque ila moit ié de cette somme. Le stade peut
contenir , selon le programme , de 7000 à 14.000
personnes.

Dans la Uègmn ;
Une auto renversée : ï mort

et plusieurs blessés

A la suite d'un dérapage, une auto venant de
la iRivière-Enveree, et roulant vers Sanv-iëne
(Hte-Savoie), a (qui tté .brusquement la route ,
puis ayant franchi, le talus, est venue échouer
dans un pré, en contre-ibae , aiprès avoir effec-
tué plusieurs tours sur elle-niêmie.

(Brie eo'iie le véhicuile, l'un des .occupants , M.
Simoncl, de Samoëne, a été tué eur le coup. Le
conducteur , M. Baud , deux autres , passagers.
M. Panriar ct Mime Rouiller, oint été dégagée
avec de eérleuses blessures.

'Seul M. Rouiller, qui avai t  été projeté b-nre
de la voiture, n 'eut aucun mal.

Nouvelles locales 
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Le prix des pommes
A 'titre d'oui enta tien , nous croyons utile de

communiquer ce qui suit au sujet des prix des
pommes :

Les circonstances actueles ont obligé le Dépar-
tement fédériail de irEconomie publique à pren-
dre certaines mesures 'destinées à protéger le
marché. A cet 'effet , l'ordonnance de l'Office fé-
dérai! de guerre pour il'ail l'inondation , du 15 septem-
bre, rel ative à J' utilisation die lia récolte de fruits
en 1939 et à irapip'rovisioii 'ii'eimonit du pays en
frui ts , a, entre autres, pour but illa surveilianoe
et "e conitrôle des iprix du marché.

Ill est (donc exclliu, sans ernifreinidtre la dite or-
d onnance, de pouvoir vendre la niairchainidise au-
dessus 'des prix oîiicieil'lemen t fixés pair ies orga-
nes 'compétents. Aussi, îles prix de vente établis
pour des pom.mies du Valla-Vs, iqu i s'entendent i.our
marchandise chargée sur wagon départ Vailiais,
ron t-ilis été ' avec l'appirob aition de l'Office îàdé-
xal de guerre pour 8 aMmtente'tiOin et ,1e Service
de contrôl e des prix. C'ies't d'après ces bases .que
les prix d'achat au iprodiucteuir .ont été fixés par
la commission le 27 .octobre. Ils sont conformes
aux conditions .générales du mairohé et la marge
laissée au comimerce est normale. Ces prix iont
les suivants :

Canada , Frane-rRosea u, Ghaanpag'n e, coteau , 1er
choix : 30-32 cts. le kilo ; Cianaidia. Franc-Roseau ,
Champagne, plaine, f eir choix : 25-'27 cts. le kg. ;
Canada, Franc-Roseau, Champagne, 2me choix :
18 ots. île kg. ; Citron d'hiver, Boscopp, Baumann.
etc, 1er choix : 25 cts île kg. ; 2ime ciboix : 10-15
ots. ile kg. ; .Reinettes: grises, 1er choix : 20-25 cts.
le kg. ; 3me choix : (10-15 ots. le kg. : diverses
fausses pommes, 1er Choix : 20 ots. lie kg. ; 2ime
choix : 10-15 cts. le kg.

Si, selon des .renseignements qui nous sont
parvenus, dies acheteurs' du dehors ont la possi-
bilité de s ̂ approvisionner directement chez des
producteurs — dans les régions où n'existant pas
de_ syndicats, — em paiyaii't un 'supplément sur les
prix officiels, il s'agit , (dans ila pil upart des cas,
de petits déitailCanits ou revendeurs .qui n 'achètent
que . des quiantités restreinteis représentant une
proportion insignifiante du chiffre total! de lia pro-
duction. Ws ne viennent d' ailleurs en Valais que
si 'la demande est bonn e et se gardent bien d'y
venir si île marché est .mauvais. Les producteurs
qui leur livrent la mlarcihaïudi'Se itro'urvftmt cependan t
tout .à fait normal, d'avoir recours aux marchands
établis en Vallais pour écouter lia pOus grande par-
tie de ileur production. iNotous ici que te _ com-
merce affilié à notre organisait ion n 'a j amais re-
fusé -de ila iinairchaindise à un producteur . Ce lait
a une 'importance dont chaque intéressé siait cer-
¦ta'inem enit tenir compte.

Disons en terminant .que les conditions de vente
du Valais doiven t perm ettre d'assurer en Suisse
'l' écoulement totaU de lia récolte et non pas seule-
ment d' une partie de celle-c i, c'est pourquo i, liors
de 'lia fi x ation des prix, il ne peut être tenu comp -
te du fait , qu 'ici ou là, des ventes de détail ont
pu se faire à .des prix ilégèremeret sup érieurs à ceux
fixés .officiellement _ .

Union vailaisainne pour lia vente des fru its
•et légumes

Office central.
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Un Vouyryen écrase
dans une carrière

Samedi, un grave accident e'eet produit, dans
les carrières Bripsien, près' de Bouveret. Une
équipe d'ouvriers agrippée au flanc d'un talus,
chacun, étant soutenu par une corde, piochait la
tante pour l'ébouler et en dégager les bancs de
jiianre inférieurs-. "Bout à .coup , l'un d'eux . M.
Wailli Pot. âgé d'une cinquantaine d'années, eri-
ginaire de Vouvry, et d oimieilié aux Evouettes.
sentit soudain le .bloc sur lequ el! il se trouvait
se dérober eous see pieds en même temps qu 'un
ébouleniont de pierres et de terre se produisait

au-dessus de lui , ot lui passait sur le corps. On
le retira aussitôt de sa fâcheuse position. Mal -
heureusement, il était trop tard ; le docteu r
Marrléthrod, mandé en toute hâte, me put que
constater le décès. Des pierres avaient atteint le
malheureux à la tête et lui avaient défoncé le
crâne.

Détail émouvant : l'enfant de la victime, qui
venait apporter à son père le repae de midi , ar-
riva juste eur les lieux pour assister à ce tris-
te accident .

Il est à remorquer que depuis une trentaine
d'années (environ .que lee eanriàres Buesien sont
en exploitation , c'est te prem ier accident grave
que Ton y doit déplorer.

M, Durieux , consul de Francs
pour le Valais , quitte Lausan ne

.M. Pierre Durieux , consul généra l de France
à Lausanne, pour 'les cantons de Vaud et du
Valais, vien t d'être appelé à 1'A.mbaesade de
France à Bruxellee.

C'est une fla tteuse .nomination.
•Nous regrettane cependant le départ de M.

Durieux qui suit, de prèe, celui de M. d'Al'.*-
eandry.

M. Durieux s'était fait  apprécier pour l'agré-
ment de son caractère, pour l'étendue de sa cul-
ture et le charme de sa personne. Il avait con-
tribué à faire aimer (davantage encore le pays
qu 'il représentait avec tant de dignité et de
tact.

11 avait accompagné ramfoaeeadeuir de Fran-
ce lors de la remise de la Légion d'honneur à
Mgr Burquier, Aibbé de St-Maurice, et lore de
l'inauguration du .Mioninment aux .Morts à Mair-
tigny, et, une foie de plus, dans ces eirconstan-
cée, noue avone pu apprécier eon tact , son char-
me et eee qualités de diplomate.

Noue souhaitons à M. .Durieux une belle et
féconde activité dane ees nouvelles fonctions.

Pour le remplacer, le gouvernement français
¦a nanumé -M. Roger Carreau , dernièrement con-
sul général à Hambourg, poste qu 'il a quitté à
la euite de l'entrée en guerre. M. Carreau est
né le 21 mai 1891.

o 

Un enfant se noie dans
la Meunière à Martigny
Un tragique accident eeet produit à Marti-

gny. Un enfant de 3 ans, le petit Doutree, jo u-
ait prèe du ruissean La .Meunière. II fit un faux
pas et glissa dans l'eau. Ill fut en traîné dans le
canal .couvent qui passe sous la ville de Mar-
tigny et le corps de la petite victime ne put
être retiré qu 'à l'endroit dit 'Courvieux.

Le (médecin ne put que 'Constater le décès.
La mère de l'enfant était en séjour .à Mar-

tigny pendant que le pêne, Français mobilisé
eet sur le front.

(Chacun (Compatit à la douleur de la mère.
L'année dernière, un enfan t faillit également

se meyer dane ce .marne ruisseau. II ne fut sau-
vé qu 'à girumd'pein e, grâce à la 'respiration ar-
tificielle, et après un séjour ù l'Hôpital de Matr-
•tigny.

o 
BEX. — L'établiesament (de la Villa des Bains

à Bex, a été mie à disposition de l'armée. De-
puis quelques jours, médecins et sanitaires ont
prie leurs quairtiers dans' cet hôtel et organisent
une infirmerie oenrtirale. Une .cinquantaine de
lite sont déjà à disposition diee malad.ee et, e.Mie
peu, cette institution sanitaire pourra héberger
200 hommes en cas de besoin. Des solda ts sani-
taires volontaires et des infinmier.ee seront atta-
chés à cet 'établissement militaire.

DORENAZ. — f Marius Pacolat. —- Corr . —
Jeudi dernier, toute la paroieee aeeietait aux
funérailles du très regretté Marins Pacolat. que
Dieu a rappelé à Lui à l'âge de 26 ans seule-
ment.

Le 1er septembre, il avait répondu à l'appel
du pays avec sa bonne humeur habituelle.

Désigné à la surveillance du pont de Doré-
naz, 11 y 'monta, la garde courageusement, bra-
vant les intempéries d'un automne humid e et
froid. C'est là qu 'un mal sournois devait l'at-
teindre pour le rav ir -à notre affection après
quelques jours de pénibles souffrances. Il les
accepta en chrétien plein de foi et d'espéran-
ce dane lia vie immortelle qui nous est promise
et où nos vœux et nos prièree l'ont accompa-
gné. .Marine emporte tous les .regrets de oeux
qui l'ont connu. See nombreux aimie recher-
chaient sa compagnie car eon 'bonheur à lui c'é-
tait de ee dévouer aux autres, de leur faire
plaieirr, de les rendre heureux. On ne faisait ja>-
mais appel en vain à ea génétT'Oeité. Sur sa- tom-
be, M. le curé de la (paroisse ad-reeea en ter.iv*
émouvante at consolants le dernier salut de l'E-
glise et de 'la Patrie, et un groupe de sold.ate
commandés par le caporal Arnold Veuthey, rem
dit les honneure-

A sa fiancée si .cruellement éprouvée et à
tous ceux qui le chérissaient, noue préeenronfi
nos vives .condoléances ! X.

c 
LEYTRON. — Les obsèques de M. Oscar

Maye. — Soue un ciel gris et pluvieu x, un im-
posant- cortège rendait un hommage suprême et
(recueill i au citoyen ei bon. si aimable et géné-
reux que fut (M. Oscar Maye.

Lee enfante des écoles, les sociétés de musi-



que et de ,chant « Union Instrumentale * et
« La, 'Cécilia », de Leytaon, . les sociétés de
Jeunesses de .Leytron et d'Isérablee avec leurs
drapeaux, ainei que celles des communes avoi-
sinantee ouvraient la manche, v

Venait la dépouille mortelle, précédée de
plusieurs ecdiésiastiques parmi lesquels M. l'ab-
K»- iSolléro'/., directeur du Petit Séminaire, à
Sion.

Nous avons noté : lie (major Rang et ses offi-
ciers du Bat. 133, auquel était affecté en qualité
de capitaine l'honorable défunt,; le bureau du
Grand Conseil avec son huissier, composé de
MiM. 'Oscar .Schnyder,.président , Bernard de La-
vaila/z, 'l e.r ( vice-président,.; Ch. Haegler, sécré-
ta inr f rançan'e ; 'le .Copeeiil d'Etat, .représenté par
MiM. 0. de 'Chastonay, son président, Pitta'.oud
et Fama ; MM. Sidler juge-inetructeuir du district
de Sion, le col. de 'Kalbermatten, commandant
de la place de Sion, Kuntschen, conseiller na-
tional et: président de la ville de Sion ; It-co-
l onel Gipoind eommandant du Régiment valai-
safli ;'de Werra, •greffier du Tribunal canton al ;
fiolllut, icomanandant de la gendarmerie ; Prin-
ce Alex. (Ghikha ; de nom.brreux députée du dis-
tiriet de -Miartigny dont M. le Préfet Thomas en
tête. ; .l'association preeq u'au complet des géo-
mètres valaisans ;. dee chefs de sections at en-
fin de nombreux présidente et juges de commu-
nes, ainsi qu 'uun e fouie .nombreuse d'amis et de
con.naiesanees.

Ce fut là le funèbre cortège qui accompa-
gna à l'église d'aboird où M., le révéren d doyen
Boimban .officia , ipuis au champ du repos éter-
nel ..— In Paradistim — celui qui ne laieee que
regirete unanimes, tant était grande sa bonté
d'âme et de cœur. . .. ; • - , -¦

.M. - Oscar .Maye était né te 18 -mars 188G, à
•Chamoson ; aiprès avoir suivi les coure de
l'Ecole Normale .avec, succès et enseigné durant
trois . ans à .Chamnoeon,' il fréquenta le Techni-
cnm de .Fribourg où il .obtint, en 1911 son bre-
vet de géomètire-teeihmiicien.

Après nn, stage dane le Jura hennoie, il ren-
tra au pays comme géomètre du R. F.

Son aliliainioe .avec 'Mlle Chetseaux' fit qu 'il se
fixa à Leytron où bientôt il se fit remarquer
par son intelligence vive et:un jugement droit
ot .affiné.. Auesi ifut-U investi de diverses .fonc-
tions qu'il (remplit au plue près de ea conscien-
ce.

Près de vingt ane, il représenta eee .amis po-
litiques comme député conservateur au Grand
Conseil où il noua de solides amitiés.

Ses nombreux (rapports , sur des .questions tech-
niques inotaimiment, lui attirèrent une attention
bien euivie et icoutfannée de succès. Dans le
domaine .communale son activité s'exerça d'u-
ne façon heureuse. (Membre de la ¦Commiesi 'n
scolaire il y apporta . 'tant le fruit de sa compé-
tence et de son expérience.

Bien des 'Conflits sous l'influence de son es-
prit pacifique et .conciliant furent résolus.

.Comme chef de section il apportait le meil-
leur de eon dévouement , et tout dernièrement
encore, à l'appel de la imabilisation, il se rendit,
comme capitaine, à son poste d'honneur, malgré
les fatigues qui .l'assaillaient. ,

Oscar Maye . assuma (également pendant de
nombreuses années la gérance de la Caieee Raif-
feisen de Leytiron,. à 'laquelle il a eu, avec dee
collaibar.aiteuire dévoués ot sûre, donner un essor
réjouissant.

11 fut aussi président du 'Conseil d'Adminis-
tration des Ardoisières de Leytron.

Partout, enfin , où il lui fut donné de pou-
voir être utile à la 'Collectivité il le fut  sans .ré-
serves ni réticences.

C'est ibieh ici que pence son cœur d'élite,
une âme délicate et fine qui ne eut jamais se
dérober an voisin qui vint vers lui pour implo-
rer un service officieux ou ignoré, et c'est à
ce titre que nous rendone un émouvant homma-
ge à celui qui vien t de nous quitter en ce j our.

A tant de bonté et de grandeur d'âme il ne
pouvait manquer eelle d'être un parfait chré-
tien, un bon père de famille très aff ectueux tt
très tondre.

Aueei regrettons-nous prof ondément le dé-
part si foudroyant d'un ami auquel nous étions
si fid èlement attaché et dont nous garderons si
précieusement une (mémoire inaltérable.

o 
MONTHEY. — M. le Directeur Dr Ewald

Steinbuch. — (Corr.) — Une (nouvelle qui cau-
sera à Menthey et. dans tout le canton une bien
douloureuse surprise eet celle du décès survenu
à BAle le samedi 4 novembre die M. le Dr Ewald
Steinbuch, membre de la direction de la So-
ciété pour l'Industrie .chimique à Bâle, dirrecteur
de l'Usine de Monthey de 'cette société. Comme
kl le faisait tréguliérement chaque semaine dc-
jmie une quinzaine d'années, M. le Dr Stein-
buch était venu de Bâle au milieu de la ee-
niuino. Vendredi .matin, ne ee sentant pas bien ,
il s'alitait ipuis (rejoignait le même soir BAle où
il .rendait le dernier eoupir eamedi vers !¦> ;lé-
'but de l'après-midi.

Originaire de Gireifansee .(Zurich1) . M. le Dr
Steinbuch était né en 1875. 11 avait dnne M
aine. Il fit ses hautes études à l 'Université de
Lausanne où il prit le grade de Dr ès-sciences.
En 1898 il entra eotnitme chimiste au service de
la Fabrique dc Produits électro-chimiques de
Monthey qui devait être absorbée quelques an-
nées plus ifcavrd par le Groupement de la « So-
ciété pour l'Industrie .chimique à Bâle ». Celui-
ci .remarqua vi te  les grandes qualités et les re-
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marquantes dispoeitioee de son jeune chimiste
don t il se fit un collaborateur plus direef en
rappelant en 1013 au (Siège social de Bâle.
Lorsqu'on 1924 M. le Dr Mêler prit ea, retraite,
le défunt lui succéda à la direction die l'Usine
de Monthey.

M. le Drr (Steinbuch a donc 'Consacré toute ea
vie d'homme '(plus de 40 années) au service de
la Société qui pleure aujourd'hui ea dispari-
tion . Remarquablement doué, d'une intelligen-
ce aiguë et d'un grand savoir, il appartenait à
cette 'race d'hommes marqués du sceau du com-
mandement, de ces hommes qui aesurent le suc-
cès des girandes entreprises : celles dont dé-
pend l'existence de tant d'êtres humains. Rivé
â eon délica t et immense 'travail , ne (transigean t
jamais avec le devoir, il était un exemple vi-
vant- tant pour see collaborateurs immédiats
que pouir ses subordonnés les plus éloignée. Pro-
fessionnellement parlant c'était un savant et
les services qu'il a rendus sous ce rapport à
la science de son pays sont innombrables. On
lui doit notamment la découverte de deux [ITO.-
cédés d'élaot.rnilyse dits « de Monthey » qui
ont fait connaître dans le monde entier le nom
de notre .pet ite cité.

Lhoimm e privé : ci toyen,  époux , père, -- ne
le (Cédait en rien au chef , au savant. S'il ('tait
sévère et exigeant à l'égard des autres comme
il l'était envers lui-même, il était infinimen t
juste et oompréhensif et. c'est toujours dame l'é-
quité et la justice qu 'il exerça son autorité. Nul-
le détresse humain e ne le laissait indifférent
et il avait des trésors de délient esse pour venir
au seconds de l'infortune.

et téiétathommum
Les eommuniaués

—0—
Celui de France.

PARIS, 6 novembre. (Havas). ¦— Activité lo-
cale d'artillerie sur quelques points du firent.

La nuit sur le front fut très calme. Le temps
fut 'trèe mauvais. La pluie tombait en rafales
accompagnée de véritables (tempêtes de vent.
Le. terrain détrempé ne ee prête pae à une .ma-
nœuvre die (moyenne envergure, maie les cir-
constances atmosphériques, au 'Contrair e sont
favorables aux coups de maki rapides locali-
sés. On multiplia de part et d'autre dans la
nuit d'autant plue noire qu 'il n'y avait pas d'é-
toiles, des patrouilles et des embuscad.es. La
plus forte de ces .opérations de détail fut ef-
fectuée en pleine tempête devant l'un de noe
postes avancés dans la région des Vosges. L'en-
nemi avec l'effectif d'une section s'approcha as-
sez près pour 'Commencer une attaque avec jet
de grenades à main, mais dès lia première déto-
nation lies armes automatiques répondirent avec
une toile efficacité que les Allemands batti-
rent en .retraite sans insister. Par ailleurs, le
matin, les postée de première ligne situés au
bord du Rhin, sur la rrive française, eurent lia
surprise de s'apercevoir qu 'un îlot se trouvant
au milieu, du fleuve était manifestement JCCU-
ipé par les Allemande. Dane quel but ? On ne
s'est nullement soucié. Mais1 ee fut là une ben-
ne . occasion de s'entraîner au maniement dee
mortiers de tranchées, anime qui n'a pas encore
eu beaucoup d'u tilisation. Le repérage fut rapi-
de. Après avoir reçu queques-uns de ces Mb ne
tirés par d'es mortiers de 80 immi., les Allemands
repartirent précipitamment dans un bac criblé
de halles de mitrailleuses. ,

Celui d'Allemagne.
. BERLIN, G novembre. (D. N. B.) — A l'ou-

est, activité un peu plus vive de reconnaiesan-
ce dans quelques secteurs du front. Par ail-
leurs, .activité .réduite d'iartillerie. Un avion
français a .été abattu par des .avione allemande
de ichasse, près de Saarburg.

o 
Le « Clément » fut coulé par un cuirassé

allemand
¦ LONDRES, 6 novemibre. — Le (capitaine du
cargo « Clément » coulé par un navire ennemi
dane l'Atlan tique-Sud, le 30 septembre dernier,
est omrivé à Londres aujourd'hui pour faire à
l'Amirauté son rapport sur les pertes de eon
équipage. Le (capitaine ne doute pae que le « Clé-
ment » ait été coulé par il'« Admirai Seheer »
l'un d.es cuiraeeés de poche allemands qui avec
le « Deutschlland » se trouvait irécemimant dans
l'Atlantique et 'cherchait à intercepter et à cou-
ler les navires (marchands .britanniques.

o 
Mort de M. Max bourgmestre

de Bruxelles
BRUXELLES, 6 novemibre. — M. Max,

'bourgmestre de Bruxelles, ministre d'Etat- est
mort aujourd'hui à midi. On sait le rôle consi-
dérable joué par le défunt loirs de l'entrée des
'Allemands à Bruxelles. Il fut ilui-même emme-
né prisonnier en Allemagne. M. Max appa.r-
'tenait au groupe libéral.

Le .bourgmestre de Bruxelles a succombé à
une broncho-pneumonie 'Consécutive à nue atta-
que de grippe. La Reine- Elisabeth rendit visite
au bourgmestre de Bruxelles quelques minutée
avant sa mort. Il s'éteignit en présence de la

'Reine.

Il tombe des tracts allemands
soi territoire suisse

—0—

LIiBSTAL, 6 novembre. — Lundi entre ui.i -
!di tir-ente et treize heures environ un avion
étranger a survolé à une girande hauteur plu-
sieurs 'loicaliités des parties .moyennes et supé-
frie uree de Bâle-'Campaigne. Pair suite de la bru-
ine, soldats et civils ne purent l'apercevoir, maie
on entendait nettement le vrombissement du
'moteur, Au même moment des manifestes il-
lustrés 'irédigés 'en français tombèrent de la di-
rection euivie pa.r l'appareil.- Ces manifestes
Visaient clairement à influencer les soldats
'français contre l'Angleterre. Pareils manifes-
tes ont été touvée à Wenslingen, Runenberg tt
'SeiltiS'berng maie surtout à Wenslingen.
' La police a .recueilli ces .exemplaires trouvés
•en différents' endiroite. On a lieu-de penser que
le survol du territoire suieee eet la conséquen-
ce du .brouillaird opaque .

o 
Des avions allemands survolent

le territoire belge

BRUXELLES, 6 novembre. — .Au coure de la
journ ée de .dimanche des avions allemands par-
faitement repénés par le service belge anti-aé-
rien ont survolé le territoire belge. C'est à la
suite de .ce survol que le gouvernement belge
a 'Chargé son .ambassadeur â Berlin d'effectuer
une démarche de protestation auprès du gou-
vernement du Reich.

o 
Le rapt d'un vapeur-courrier

(STOCKHOLM, 6 novemibjre. — Le. vapeur
de la ligne régulière Riga-iStoekhoilm a et3 sai-
si par les Allemands et amené à Stettin où il
fut retenu trois eemainee. Lee automobiles et
lee meubles appartenant à .dee Polonais, lee sacs
de (courrier destinés à la Suède, l'Angleterre
et la .France ainei qu'à lia Palestine furent con-
fisquée.

o 
'¦ i J '- . X "P.X- ; i A X À : . iXi  t«Un ouvrier assassine

d'un coup de revolver
et noyé

WEIiNFiELDiEN, G inov. (Ag.) — M..- Wlï-
hclm Erommherz, âgé de 2.1 ans, ouvrier de fa-
brique, de Burgien , quitta vendredi soir, jour
de paie, son travail dans une teinturerie, ac-
compagné d'un de ses 'Camarades de travail.
Près du moulin, ils ee séparèrent. Depuis lors.
Fromimbera a disparu. Dimanche le cadavre du
j eune honnime, avec une hleeeure d'arme à feu à
la tempe droite, fut découvert dans une car-
rière d'argile, couché dans l'eau, près d'Isting-
hofen . Drès de la icainrière, on .découvrit la bi-
cyclette de .Frommilierz. Selon l'examen médi-
cal, le coup de feu n'avait pas 'entraîné la mort
immédiate. La imorot a dû survenir par noyade
dans la .carrière. Coimme le mort ne portait plue
d'argent eur lui, lee autorités j.udlciairee admet-
tent qu'il s'agit d'un assassinat.

o 
Une délégation économique suisse

à Belgrade

BELGRADE, 6 novembre. — Ce matin la
délégation écomomique euieee est arrivée à Bol-
grade. Les pourparlers avec la délégation éco-
nomique yougoelave ont 'oormimenoé cet aprèe-
midi.

.Nombreux eont, dans cette partie du pays,
lee hommes et les institutione qui ont profité
de ea vaste érudition, de ses profondes connais-
sances et de eon incroyable puissance de tra-
vail. Les industriels valaisans, la Cie des For-
ées iMotricee d'Orsières, la Société dn Gaz de
la plaine du Rhône, la Cie du Chemin de fer
M. C. M. perdent en .Monsieur le Dr Steinbuch
un administrateur eagaee et un .conseiller at-
tentif.

La ville de Menthey lui doit beaucoup pour
lee efforts qu 'il fit 'et l'influence qu 'il employa
au diéveloppement de l'Usine de cette locali-
té ; il n'épargna ni eon tempe, ni sa peine et
encore moine son talent â lui aesuirer une acti-
vité .aussi Tiéjouiesante que possible.

A l'Usine de Monthey, tant dans lee bureaux
que dans les locaux de fabrication et les ate-
liers, la nouvelle du décès a douloureusement
ému le personnel. (Chacun sent ce qu'il perd et
regrette profondément la disparition du chef
qui fut pour toue . un exemple vivant et d ont
la vie fut eane cesse un enseignement. .

C' est avec un poignant, regret que nous n oue
inel iinnins devant la dépouille .mortelle de M- le
directeur l>r Steinbuch et que nous adirees'one
aux siens, dont la désolation est grande, l'h mi-
mage .de .notre . eympathie attristée et de nos
condoléances émues. A. F.

o 
ST-MAURICE. — Avis. — Les- personnes qui

Utilisent du charbon et qui n 'auraient pas reçu
une 'formule de déolara't'ion des provisions et be-
soins de -charbon, doivent (la retire r au Greffe
municipal!, où aile doit être remise pour le 12 no-
vembre, au plus tard-

Administration communale.

L'accident de la gare
de Schmiften

-FRIBOURG, 6 novemibre. — Les « Freibnr-
ger Nachrichten » donnent les détails suivants
sur 'la mort, de l'enfant Bernard Boeichung, qui
a été tué par le direct Bonne-iF.ribourg en gare
de Schmitten :

Il y avait deux trains en gare : le train de
voyageurs Friboung-Berne 1447. qui occupait la
voie côté gare, et un train de marchandises al-
lant à Fribourg, qui occupa it la voie côté
Sehimitten.

L'enfant , ayant pénétré sur la voie par le
tourniquet du côté giare, ' aillait passer devant
le .train de marchandises, quand le mécanicien
de ce train .crut bien faire de lui lancer un
avertissement en raison de l'approche du train
direct Bam e-Firibourg. L'enfant croyant que le
train de marchandises allait ee .mettre en mar-
che, se rejeta en arrière, sur la voie du mi-
lieu , par où arrivait à tonte vitesse le train di-
rect Be.ine-Firi'bourg. Le (malheureu x garçonnet
fut traîné sur un parcours ide trente à quaran-
te mètres.

Ce .fut -M. le docteur Steieit qui releva le
pauvre enfant, .qu i n'était plus qu 'un cadavre
mutilé.

Chroiftëqiie sportive —~2
FOOTBALL

En vue du match Suisse-Italie
(Hier s'est louée' à Benne une rencontre d' entiraî-

¦n.e.mieint en vue du iimalteh Suisse-l tatiie, qui se .ioue-
rta dimanche prochain à Zur ich. ' ., .

C'est l!équip e des Yo-ung-Beys qui douma '.a .ré-
P'iii'que à nos fuit'tir.s « nation au x .», desquels ne sta-
gnèren t que par 1 à 0, après une ¦exhibition fai-
blarde , n 'augurant guère de bon pour eux .en fa-
ce des illtialliens , mieux entraînés forcément . En-
fin, ne .pleurons pas avant d'être battus. ..

*'* *
En lever de rideau Sa 2e Division a battu la ,3e,

5 à 1
La Coupe Suisse

Sierre a pris le ntèiilleur sur Sion , 4 à 0 ; Agil e
a battu iGh ipipis, 2à .0.

Madam e Veuve Madeleine PRIMAZ-PASCHOUl)
ainsi que les parents et faimlles affilées, ont la pro-
fond e douleur Ide faire part dm décès de

iieïfiîi1 LOUIS PÉSMI
surven u .après une courte elt ciruelll e .maladie vaiil-
la.mimenit 'supportée, à l'âge de 63 ans, muni des
Sacrements ide ilEgil ise.

L'enseveEsseanenit aura lieu à Monthey, mard i
7 novembre, à 40 heures 30. . -

Madame Marguerite STEINBUCH-LECOMTE :
IMessieuns Hans et WUly STEINBUCH :
iMa'dlaime et Monsieur Ile Dr Otto MERKELBACH-

STEINBUCH,
ont in douleu r de faire part du décès de leur

cher époux, pèr e et beau-père - , - -, - '¦>

MOilMl le Di Ewald nilH-LlITE
surven u , après une courte maftadie , lie samedi 4
novembre.

L''iincinéraition aura lieu maindi le 7 n o-veimbre.
à Balle, rau ctoetiène du Hceriiilli , à 11 heures 15.

Cet avis lient lieu de faire-part.
% 

(N ous avons le pénible (devoir de faire pairt dm
décès, .survenu Ile samedli 4 (novembre , après une
courte et grave maladie, de

liw le Sf EilS lIlI
Chimiste

Membre de notre direction

(Nou s pendons dam s la personne du défun t un
ooiatoorateur particulièrement dou é au point de
vue de 'l'inteliligeitce et du caractère ett qui , par sa
cuilture gén éralle et son expérience , s'est acquis
m oire 'reconmiaissiaince entière et impérissabl e .vou r
Iles quarante années et plus qu 'il consacra à no-
tre entreprise et notamment rau développement de
.notre usine de Mon they.

'N ous garderon s à notre fidèle et vénéré colla-
borateur un souvenir .reconnaissaut.

La Délégation et la Direction de ta
Société pour l'Industrie chimique à Bâle.

mmmWmWsssmammmsm
Le personnel!, .die lî'Usine de Menthey de la So-

cié té pou r l'Industrie chimique à Bâle a le pro-
fond regret de faire part du décès de son vénéiré
chef

Monsieur le flnhn Dr Ewald SïïlIH
enlevé à la respectueuse affection de ses colla-
borateurs le samedi 4 novembre , après une cour.te
nï...!adie.

IMPRIMERIE RHODANI QUE - I - ST-MAURICE



Laboratoire d'analyses
médicales

de la Pharmacie Moran d , Martigny

Adrien Morand, pharmacien
de retour du service militaire

AU CABARET IMACHOUD - SION

Deux grands spectacles de music-Haii
donnés par des artistes suisses revenus de l'Etranger

Du 2 au 15 novembre et du 16 au 30 novembre
Tous les soirs (dimanches matinée et soirée)

PAS DE QUÊTE - ENTRÉE LIBRE - PAS DE QUÊTE

martignu - Dente SUK enchères
Mlle Julie Pierroz, à Martigny-Ville , vendra

par voie d'enchères publiques , le lundi 13 no-
vembre, à 14 b., au Café d'Octodure, à Marti-
gny-Ville , une part de maison d'habitation avec
places, grange-écurie et hangar , sis à la rue des
Al pes, â Martigny-Ville. Taxes et conditions
seront données à l'ouverture des enchères. Pr
visiter s'adresser à Mme Emma^Canton , Café
d'Octodure. La Oh. pup. de Martigny-Ville.

I A W"̂
VOYEZ NOTRE CHOIX
ET NOS PRIX DANS

NOS NOUVEAUX
LOCAUX

t̂f&f
T̂etép lwneSUlZS

SSatisasme

m... * ¦ ¦ JL

DARTRES - ECZEMAS - COUPURES
DEMANGEAISONS- CREVASSES - ERUP-
TIONS DE LA PEAO - BRULURES, etc

Vous qui souffrez, faites un dernier es
sai avec le merveilleux

Bium il rateniTt[Wt

.w;
-.T.,.,.,.. mmml îotte Fr. I - - Pot Fr. 'L .lh , toute» nr.ai-nwc.eJ

— Bruno ! C'est vous , .reiprit-.a'.i!e de sa voix
rfaible et douce. Vou s êtes toujours ''à, vous ne
ane quittez pas... 'Comme vous êtes bon !

Mal!adroit et ému devant cette ircoonnaissanoe
.que, dans sa modestie, il trouvait exagérée, il
ne (trouva 'que les mêmes .paroles à répéter :

— Mon petit !
Mais il y avait une 'teille chaleur dans sa voix ,

un aimour si profond ©lissa dans ses yeux, que- le
doute ' -revint , p'us tenace, à l'esprit de France,
(troubliée.

Encore partagée entre da .réalité et le .rêve , râ-
le dut soudain , d'une voix incertaine :

— Bruno... prenez-imoi dans votre bra s, mette/,
iitia (tête sur votre épaule.

Bt comme il la .regardait ,effaré , ne sachant
s'il devait obéir, elle insista d'un .ton enfantin :

— Si... Il faut. .. j 'ai tellement besoin d'êtro
bercée !... Bruno, si vous saviez...

•Rampli de compassion et d'une joie t imide , il
gliss ait son bras droit avec d'infinies précautions
sous ses épaules.

— Ne bougez pas ! Ne bougez pas, surtout !
supplia-t-il, (r edoutant de (déplacer 'l'appareiil de
son binas.

Un éclair de joie passa dams Iles beaux yeux
encore meurtris.

mm^m^^^^^^^i . mmam^^^^^a^^^^^^^m^^^^^a a m^^mm^m^m.^— .

^ENCORE PLUS DE 
\

** franche de fin d'année
LOTERIE ROMANDE

1 lot de Fr. 60.000
1 lot de Fr. 20.000 600 lots de Fr. 10.0
3 lots ,, „ 10.000 1500 „ „ i, 50
10 „ „ „ 5.000 1200 „ „ „ 25
50 „ „ „ 1.000 6000 „ „ 15
120 „ „ 500 30.000 „ „ 10

Au total 39.485 lots • 825.000 francs

raffiS*aan ^^BjjjjnK̂ j11 _^^̂ JSSSê̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

le billet Fr. 5. - : le 1/5 Fl\ 1. -
122A .

SION, avenue de la Gare Chèques postaux Ile 1800

BAill lI TISSIERES FILS & Cie - liRÏIGNV
PRETS HYPOTHÉCAIRES

et sous toutes formes, aux conditions
les plu» AVANTAGEUSES

avec toutes facilités pr amortissements et remboursements. - Prêts sur billets.
Comptes courants commerciaux. — 'Crédits de construction et entreprises.

Dépôts à terme 3 à 5 ans - Caisse d'Epargne
aux meilleures conditions compatibles avec la sécurité des placements

— 
Représentants à Bagnes i M. Jules VAUD AN , institeur.

à Fully : M. Marcel TAR AMARCAZ.
à Chamoson : M. Abel FAVRE.
à Leytron i M. Albert LUISIER.

"Ê à Monthey : M. Benjamin Fracheboud, avocat.
g à Orsières : M. Louis Rausis, négociant.

f HOME EN MOQUE
Face Funiculaire L.-O. Gare du Flon Lausanne

MEUBLE Eï INSTALLE
avec beaucoup de goût

¦Elle venait de reconnaître les mots qu 'on lui
avait di ts  dâ-tes-.. fille sa petotoinna contre hii
(d' elle-même, oomifiautc et douce.

— Oh!  oui , .niucinura-t-eiMe, (connue « àà-lm »,
comme <'¦ .lià-bas»... Et maintenant, chaulez , Bru-
dio ! iOh-aiïtez !

Inondé d'une j oie Biïfinie, croyant enfin an
fc anilie.u.r, il demanda en la serrant con tre lui :

— Que voullez-vous 'que je étante, mon cher
oetit ?

— Mais vous .savez bien... ne soyez plus mé-
chant... comme « dà-bas ».

Il la regardait, indéci s, croyant encore au d'é-
lire.

— Voyons , fiit-eli '.e, chantez avec moi ...
.Balbutiante , hésitante, elle commençait à fre-

dtonitier.
— Ah ! oui , fit-il , indulgei.it , votre obsession :

« Cha rmai ne ! »

Et il (reprit avec dite le .refrain que, si souvent ,
ïl lui avait entendu muniiiurer dans son déli re.

Mais lie (très 'léger accent inéridional , q".ii s'en-
t andaiit à peine ('lorsqu 'il parlait, se développait
d' extraordinaire façon quand -il chantait ... et sur-
tout .quand il chantait en anglais.

Dès les premiers mots, qu 'il déforma M de fa-
çon impitoyable, France le .repoussa presque bru-
talem eiKt avec une violence .qui lui arracha nn
faibile cri de (douleur.

(Interdit , arraché brutailement au 'trop joli rêve
qu 'il était en tra m de faire , il demanda avec ahu-
rissement :

— Hein ? Ou 'esi-ce qu 'il y a ?
— Non !

I II VACHE
¦ ¦ m WlINNll pour le lait , pour 2 mois en-

Sierre démobilisé £
ron' " «'adresser à Paul

Kappaz, bpinassey.

reprend
ses consultations

te 4 irai lalit j—e FILLEsachant cuisiner, et une
cherche place dans famille

« /«« IKM A 4%Haâf« ou pension. Libre de suite.
]$SiSn& J1I1€ Références.
¦* • S'adresser à N. Renaud,
pour servir et aider au mé av Auguste-Forel, Le Chê-
nage. - Ecrire : Boulangerie ne, Morg< s.
Cbristcn, Vandœuvres, Ge -
nève J'achèterais un

A . FOURNEAU
W jBfc H §{ \\}_a _tt_____\_ _̂%9 H en p ierre ollaire , petites di
m m M  mM I C5«H lsl menions. SWr. à M«'« Os
A- ., m„i. ,.̂ « A 'U&^amA. car Mayoraz , Hérémrnce.de il mois, race d'Hérens,
avec croix fédérale :

jeune vache BOlE OÇÇUSlOil
croisée, bonne laitière et p r , , . .
l'emploi. S'adress. ctarz l ins- .A v

,
e"dre bonne .f °™Pe *

pecteur du bétail , Miège. v,n ^Utive en excellent état
v — —— ayee (ï mètres de tuyaux de

DP Ph DDflPPADII ,er choix 35 mm • 6 raccords1 UI. DnUbuHnil i t̂TJ:^^ -̂
MARTIGNY F. Deladoëy, Sion.

RI Bl ISB T°ute rannée- ««"d ôix
H W III H H I I I H H  de génisses, vaches prêtes on

arepi i. ses consultations fraîches vêlées, race de Con-
,., ( ches. F. Karlen, Café Natio-

A vendre 3oo mi-liges nal. Brigue. Tél. IM.

Canada 
sur franc , sélection garaati - XW ' Wa^àX^a^mttPaattS f̂ î

S'adresser sous P. 5*3 _ S BMBBBBPSNBSBaHMBflMHEBHa
Publicitas, Sion. mm̂ —^-~~™ *

RAOBO âNNnNrrxCause mobilisation , à vendre #4 11 11 U 11 U L O
bon petit radio, fr. 6o.- ainsi

BSEH sous chiffres
175.-. Offres au Nouvelliste pour chaque demande
sous chiffre L. l8l3. d'adresse, les intéressés
rt '1 * sont priés de nour indi-
Droit comme un t q»-^
vous vous tiendrez avec nos «xg mm MBA a_\_k M j W t k
petits redresseurs forçant la t$M p^ 
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position sans gêner. Bas prix. KM MîM BB B$ i l|
Depuis Fr. t3.5o suivant âge. Ill UI HJ

Rt. Michel , art. sanitaires, ¦ A«I 4»B*B• ŝ âiTx- ûî Gooirose
f in  î Cf I V A f l I F P  mentionné dans l' annonce

BtllLl llnlllLi __ __ 7XXX
S'adress. à Rémy Richard  m ĝBmmmtSM 0SISRSBS

Massongex. s ggfe^^̂ CîBr ĵ tl''J&\Jà

— Taisez-vous ! fit-ielle, (presque violente. Tai-
sez-vo'us !

Compl èitiement diésarçouué, 'tout près de pleu-
rer tan t la tdiésiîil'usion était fonte, ni murmura d' un
ton .digne :

— Bon , bien..- très bien.

'Mais Finance, déjà, ne pensait pdus 'à !u:, ne
s'.oocupait pas de lui... Les .reg.ainds itointiains , de
visage mystérieux, elle .répéta.it (tout 'bas 1 :

«Ce  n 'était pas 'lui ! Ce n 'était pas lui... »
Et en édil e, avec île .ny'thme du chant interrom-

pu , reniais sait ie tourment du mystère...
— Vous ne (trouvez pas, demanda Simone, du

(to n (tragique .qu 'allie aifectait chaque fois qu'el-
fe faisait 'allusion (à l'acciden t .de sa sœur , vous
me trouvez pas , .monsieur Bruno , que d' attitude
de Firance, .depuis qu'elle a .repris connaissance,
est absolument inexpiiicabile ?

H haussa des sourcils.
— iCefta dépend ce flii e vous entendez par ià-
— Enfin.,, cette filiïe , jadis plutôt calme et pai-

sible , est d'une sensibilité, .je 'dirai presque d'une
sensiblerie et d'une (exub érance tout à fait anor-
males. Oe .rit toute seude par moments, à d'au-
tres eue iptleure sans oraison... Elle qui n 'adorai t
que da ©ronde musique, elle (fredonne sans cesse
une valse stupide. Enfin, ce qui devrait da préoc-
cuper pdus que tout , ce qui pour nous est une
question vitale , je veux parier de l'état de son
bras, ne semble pas ila tounmente.r 'le moins du
mende.

— Pauvre petite ! murmura Buno, les yeux
embués soud ain ; eille saura (toujour s bien assez
(tôt.

— Oui, .mais , enfin, «14e pourrait y penser...

Dépôt des Pompes
funèbres générales S. A.
dans le canton do Valais
Sion : Jules PASSERIH1

FABRIQUE DE

Il Tél. 3.6}

St-Maurlce : Albert DIRAC, Téléph 2.10
Monthey : Ch. COTTET, Tél. 60.03
Sierre : Joseph AMOOS, Tél. 51.010
Martigny : Phll. ITEN. Tel 61.148
Saxon : Quet. MAYENCOURT
Montana : Paul RAPPAZ , Tél. 2.28

n f On prendrait une

VACHETTE
à vendre. S'adresser à Victor
Ruppen , Massongrx, 

Tandis (qu 'elle semble vivre dans une estpece de
'torpeur, dans un .rêve...
. Onamatique, redressant sa taille flexible et élé-
gante, eille prophétisa, l'index iové :

— 'Monsieur Bruno , j' ai peur. J"ai peur que ma
pauvre sœur n 'ait perdu da .raison dams cet lior-
.ribile accident.

Mais , paisib le, il haussa simplement l'épaml e :
— 'Allon s donc ! Si ette n 'y aivait perdu que

cela !
iDans .rêtonnemen't 'que Jui causait cette ré-

ponse , aille oublia son attitude et 'demanda , sim-
plemen t curieuse :

— Qu'est-ce 'que vous voulez 'dire ?
— Hé ! .fit-il de mauvaise grâce , je veux dire

.que , certainement, effile y a perdu .la tê te et aus-
si un peu de son cœur avec.

— Ce oui 'Signifie, quesitionna-t-eile, toujour s
i ne omprédrens i v.e.

Qu'elle est tombée amoure u se du gaillard
qui la serrait sur son coeur au «noment où on
les a 'découveitts.

— Oh ! ifit-eille, sidérée ; vous croyez ?
— Ça m'en a .tout l'air. .
Sautant d'un extrême à l'autre avec la plus

grande 'facilité, elle s'écria .avec un enthousias-
me presque enfantin :

—¦ Mais c'est charman t !
Il da .regarda de trarvers.
— Oh ! vou s (tr ouvez, vous ?
Pauvre Brun o ! ill revivait de 'lent ca.lv.iiie

¦qu 'avait été pour lui da conval escence de sa ca-
marade secrètement cluôrie. Depuis de jour où ,
sans ttn mort d' aiffeotueuse sollicitude pour lui.
elle ne s'était préoccupée ique .de « l'autre » 1




